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Le joyau de la couronne FIFA
Des budgets qui explosent…
Un événement planétaire qui rapporte de plus en plus à la FIFA…

L’impact de la Coupe du monde dans les pays organisateurs
Les effets économiques attendus de l’organisation d’une Coupe du monde
Les études pionnières concluent à l’absence d’impacts économiques
De forts effets sur les affluences sportives
Des effets moins attendus : bonheur, santé, marchés financiers et même
sur les prénoms…

La FIFA (Fé dé ra tion In ter na tio nale de Foot ball As so cia tion), fon dée
en 1904, est l’ins tance di ri geante du foot ball mon dial. Or ga ni sa tion à
but non lu cra tif, elle a pour vo ca tion prin ci pale de gérer et de dé ve‐ 
lop per le foot ball dans le monde. Le « joyau » de sa cou ronne et son
prin ci pal « actif » est la Coupe du monde créée en 1928 (sous l’im pul‐ 
sion de son pré sident Jules  Rimet), un tour noi in ter na tio nal qui se
tient tous les quatre ans. La pre mière Coupe du monde, or ga ni sée et
rem por tée par l’Uru guay, eut lieu en 1930. Ce pre mier tour noi consis‐
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tait en un seul tour noi final de treize équipes na tio nales. La com pé ti‐ 
tion a été élar gie en suite à seize équipes qua li fiées lors de phases éli‐ 
mi na toires, puis à  24 en  1982 et à 32 en  1998. La Coupe du
monde 2026 en Amé rique du Nord réuni ra 48 sé lec tions na tio nales. Si
le nombre d’équipes du tour noi final est li mi té, toutes les na tions
membres de la FIFA peuvent concou rir à la phase de qua li fi ca tion. Le
nombre de par ti ci pants aux épreuves qua li fi ca tives n’a cessé de
croître au cours de l’his toire de la Coupe : d’une tren taine en 1934 en
Ita lie, il at teint au jourd’hui plus de 200  for ma tions (soit plus que
l’ONU) ap par te nant aux six confé dé ra tions conti nen tales.

Au cours de la pé riode d’après- guerre, no tam ment à par tir de la
Coupe du monde de 1966 en An gle terre 1, le tour noi a connu une très
forte crois sance en termes de no to rié té spor tive, d’enjeu so cial et
d’ac ti vi té éco no mique 2. La com pé ti tion est de ve nue un évé ne ment
glo bal, bé né fi ciant des pro grès tech no lo giques de la dif fu sion et de la
cou ver ture mé dia tique dans le monde en tier 3. Au jourd’hui, la Coupe
du monde est non seule ment la prin ci pale source de fi nan ce ment de
la FIFA, mais un grand nombre de fé dé ra tions na tio nales et de gou‐ 
ver ne ments sou haitent or ga ni ser cet évé ne ment pour bé né fi cier
d’éven tuelles re tom bées en ma tière so ciales et éco no miques.

2

Le joyau de la cou ronne FIFA
Pour me su rer le prix de cette cou ronne et sa va lo ri sa tion tout au long
du siècle, nous nous in té res se rons suc ces si ve ment aux bud gets des
Coupes du monde et à leur pro fi ta bi li té.

3

Des bud gets qui ex plosent…
La di men sion éco no mique et le po ten tiel de crois sance fi nan cière de
la Coupe du monde ap pa raissent dès ses ori gines. Le tour noi uru‐ 
guayen, bien que mo deste par rap port aux stan dards contem po rains,
montre que, dès le début, la com pé ti tion a été un évé ne ment de
grande am pleur, exi geant une or ga ni sa tion du pays hôte en de hors
même du ter rain. Hom burg 4 es time que le bud get FIFA de cette pre‐ 
mière Coupe du monde s’éle vait à en vi ron 63  250 francs suisses de
l’époque, soit près de 415  000 francs suisses en va leur ac tuelle.
En 1934, en Ita lie, le bud get FIFA aug mente lé gè re ment, soit en vi ron
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65 500 francs suisses (526 000 francs suisses ac tuels) et en 1938 en
France, at teint plus de 63 750 francs suisses (plus de 485 000 francs
suisses). Ces re ve nus pro ve naient pour plus de 85 % de la part de la
billet te rie re ve nant à la FIFA (qui re pré sen tait 5  % du total des re‐ 
cettes des stades), le reste étant consti tué des droits d’ins crip tions
des équipes par ti ci pantes. La billet te rie consti tue ra la quasi- totalité
des res sources de la FIFA jusqu’en 1950 (Coupe du monde au Bré sil).

Les in no va tions tech no lo giques des an nées  1950 et  1960 en ma tière
de re trans mis sion per mettent à la FIFA de di ver si fier son mo dèle éco‐ 
no mique même si les né go cia tions mettent du temps à être in té res‐ 
santes fi nan ciè re ment pour la FIFA 5. La Coupe du monde de 1954 en
Suisse fut ainsi la pre mière à être té lé vi sée : l’Eu ro pean Broad cas ting
Union paya alors des droits de l’ordre de 2  500  dol lars (en vi ron
27  500  dol lars ac tuels) à la FIFA pour re trans mettre neuf matchs 6.
En  1958 en Suède, les droits furent né go ciés à hau teur de
103 448 livres pour onze matchs (en vi ron 2 mil lions de livres en va leur
ac tuelle) pour des re cettes de billet te rie de l’ordre de 716 000  livres
(soit plus ou moins 14,25 mil lions de livres). Les droits de la Coupe du
monde 1962 au Chili at teignent 75 000 dol lars (en vi ron 727 000 dol‐ 
lars ac tuels). La re trans mis sion de la Coupe du monde de 1966 en An‐ 
gle terre 7 dans 75 pays est né go ciée à hau teur de 300 000 livres (soit
en vi ron 4,7 mil lions de livres ac tuels) pour des re ve nus de billet te rie
cinq fois su pé rieur, de l’ordre de 1,5 mil lion de livres (23,5 mil lions de
livres), ce qui peut ap pa raître comme une va leur sous- estimée
compte tenu du fait que plus de 400 mil lions de per sonnes au raient
suivi à la té lé vi sion la fi nale entre l’An gle terre et la RFA de 1966, soit
plus que l’alu nis sage d’Apol lo  11 en 1969. Enfin, même si des re ve nus
com mer ciaux existent dès les pre mières Coupes du monde, il faut
néan moins at tendre les an nées  1970 pour les voir vé ri ta ble ment
émer ger.

5

Le gra phique  1 re cense les bud gets glo baux à par tir de la Coupe du
monde 1974 en RFA issus des rap ports de la FIFA. Deux sous- périodes
se dis tinguent net te ment, la Coupe du monde en Corée du Sud et au
Japon de 2002 mar quant le point de rup ture. Avant cette date,
entre 1974 et 1998, les re ve nus issus des Coupes du monde se si tuent
entre  150 (pour la Coupe du monde 1974) et 500 (pour la Coupe du
monde en France) mil lions de francs suisses (en va leur ac tuelle). Le
bud get de l’évé ne ment ex plose en  2002 puis qu’il sera mul ti plié par
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cinq par rap port à celui de 1998, cette crois sance s’ex pli quant par la
crois sance des droits TV (mul ti pliés par plus de neuf) et des re ve nus
com mer ciaux (par plus de sept). Cette aug men ta tion se pour suit
après 2002, le tour noi russe en 2018 dé pas sant les cinq mil liards de
francs suisses, soit plus de deux fois le bud get de 2002.

Même si les sommes semblent im por tantes et placent pour cette rai‐ 
son la FIFA sous le feu des cri tiques, elles doivent ce pen dant être re‐ 
la ti vi sées. Quand on parle d’une Coupe du monde, on fait ré fé rence à
un évé ne ment pla né taire dont la fi nale est sui vie par une grande par‐ 
tie de l’hu ma ni té  : 3,5 mil liards de té lé spec ta teurs ont re gar dé au
moins une mi nute du tour noi russe en 2018 et 1,12 mil liard ont as sis té,
via leur écran de té lé vi sion, à la vic toire de la France lors de la fi nale à
Mos cou. La FIFA est ce pen dant très loin de ri va li ser fi nan ciè re ment
avec les mul ti na tio nales  : AXA, le lea der de l’as su rance en France,
pré sente par exemple un chiffre d’af faires mon dial de l’ordre de cent
mil liards d’euros en 2021. Le phé no mène est bien connu par les éco‐ 
no mistes 8 : il est très dif fi cile de s’ap pro prier toutes les re tom bées fi‐ 
nan cières du « bien foot ball » (pro blème de l’ap pro pria bi li té des biens
éco no miques). On « re fait (tous) le match », au café, sur les pla teaux
télé, les émis sions de radio, les jour naux (spé cia li sés ou non), les blogs
et les ré seaux so ciaux… Mais toutes ces ac ti vi tés «  an nexes  » rap‐ 
portent au final peu à l’éco no mie du foot ball en gé né ral et à la FIFA en
par ti cu lier lors des tour nois in ter na tio naux.
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Gra phique 1 : Bud gets des Coupes du monde de puis 1974 (en mil lions de francs

suisses ac tuels), source FIFA.

Ces bud gets, comme on l’a vu pré cé dem ment, se com posent prin ci‐ 
pa le ment de trois postes  : la billet te rie, les droits TV et les re ve nus
com mer ciaux (spon so ring, mer chan di sing, li cen sing…). Le gra‐ 
phique 2 en montre l’évo lu tion de puis 1974. La crois sance des re ve nus
s’ex plique à la fois par l’aug men ta tion des droits TV et par celle des
re ve nus com mer ciaux. L’évo lu tion des re cettes de billet te rie est plus
ir ré gu lière et dé pend du pays or ga ni sa teur (elles étaient par exemple
très faibles en Afrique du Sud en 2014). En termes de struc ture, on
constate que les droits TV sont de ve nus ma jo ri taires (entre  50
et 66 %) à par tir de 2002 (48 % en 1998) et que la part des re cettes de
billet te rie est tou jours in fé rieure à 15 % à par tir de la même date. On
ob serve le même phé no mène dans l’évo lu tion de la struc ture des
bud gets des ligues du Big 5 9.
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Gra phique 2 : Évo lu tion des bud gets par poste des Coupes du monde (1974-

1998 en mil lions de francs suisses ac tuels), source FIFA.

Gra phique 3 : Struc ture des bud gets (en %) des Coupes du monde (1974-2018),

source FIFA.

https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/94/img-2.jpg
https://preo.ube.fr/football-s/docannexe/image/94/img-3.jpg


La Coupe du monde de football : la bonne affaire ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Un évé ne ment pla né taire qui rap porte
de plus en plus à la FIFA…
La Coupe du monde dé gage des pro fits pour la FIFA de puis la pre‐ 
mière édi tion or ga ni sée en 1930 et la marge bé né fi ciaire est de plus
en plus im por tante. Hom burg note que le tour noi ini tial en Uru guay a
déjà per mis à la FIFA de gé né rer près de 200  % de bé né fices. Par
ailleurs, dans son étude, l’his to rienne al le mande cal cule la part des
bé né fices des tour nois re ve nant à la FIFA pour la pé riode 1930-1998.
Jusqu’en 1982 la FIFA per ce vait 10 à 15 % de ce sur plus. Après 1950, la
fé dé ra tion du pays or ga ni sa teur tou chait entre 25 et 30  % de cette
marge fi nan cière et les fé dé ra tions par ti ci pantes entre 50 et 70 %. La
FIFA per ce vait par ailleurs de 5 à 10 % du total des re cettes de billet‐ 
te ries du pays or ga ni sa teur. À par tir de la Coupe du monde  1986, la
FIFA re nonce à sa part du « sur plus » mais bé né fi cie de la crois sance
des re ve nus issus des droits TV, du spon so ring et du mer chan di sing
qu’elle gère in dé pen dam ment.

9

L’étude de Hom burg nous per met de dis tin guer trois ré gimes sur le
XX  siècle  : la pé riode d’avant- guerre du rant la quelle les pro fits de la
FIFA sont in fé rieurs au mil lion de francs suisses (en va leur ac tuelle) ;
celle de l’après- guerre jusqu’au tour noi es pa gnol de 1982 où la part de
la FIFA se situe entre cinq et vingt mil lions de francs suisses ; enfin la
pé riode ul té rieure jusqu’à la Coupe du monde fran çaise où les marges
bé né fi ciaires de la FIFA dé passent les trente mil lions de francs suisses
avec un forte crois sance en 1998 (cinq fois la part du tour noi amé ri‐ 
cain, soit plus de 300 mil lions de francs suisses ac tuels). Cette forte
aug men ta tion n’est pour tant que la pre mière étape d’une crois sance
en core plus im por tante à par tir de la com pé ti tion de 2002 en Corée
du Sud et au Japon.

10

e

Comme nous le di sions pré cé dem ment, le tour noi  2002 marque un
chan ge ment dans les règles de cal cul de la ré par ti tion des re ve nus
des com pé ti tions. Nous pou vons com plé ter notre ana lyse de la pro fi‐ 
ta bi li té de l’évé ne ment en rap por tant uni que ment les ex cé dents fi‐ 
nan ciers des Coupes du monde (re ve nus moins dé penses). L’évo lu tion
de ces bé né fices de puis 1974 est re tra cée sur le gra phique 4. Le sen‐ 
tier de crois sance des pro fits change de ré gime au XXI  siècle : l’unité
de base est alors non plus le mil lion mais le mil liard.

11
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Gra phique 4 : Part des ex cé dents fi nan ciers de la FIFA sur les Coupes du monde

(en mil lions de francs suisses ac tuels), source FIFA.

En 2002, les ex cé dents liés à la Coupe du monde ont été mul ti pliés
par près de cinq par rap port à  1998, le taux de crois sance moyen
étant en suite d’en vi ron 26  % quadri- annuellement. La Coupe du
monde en Rus sie a été une grande réus site fi nan cière, l’ex cé dent ap‐ 
pro chant les 3,5 mil liards de francs suisses, ce qui a per mis à la FIFA
de presque dou bler ses ré serves (2,745  $M en 2018 vs. 1,523  $M en
2014). La Coupe du monde est au jourd’hui vrai sem bla ble ment de ve‐ 
nue l’un des évé ne ments les plus pro fi tables au monde pour ses or ga‐ 
ni sa teurs 10.

12

De puis 2002, plus de 80  % des re ve nus to taux de la FIFA sur les
cycles de quatre ans pro viennent des re cettes liées à la Coupe du
monde. La pro fi ta bi li té de l’af faire est liée à son mo dèle éco no mique.
La po pu la ri té gran dis sante du foot ball, no tam ment sur cer tains mar‐ 
chés conti nen taux, et le fait que la FIFA dis pose de l’ex clu si vi té des
droits de pro prié té de la com pé ti tion lui as sure, du côté des re ve nus,
des sommes de plus en plus consé quentes. Si mul ta né ment, du côté
des dé penses, sa po si tion de mo no pole per met à la FIFA de trans fé rer
une grande par tie des coûts as so ciés à l’évé ne ment sur le pays hôte.
De plus, pen dant la com pé ti tion, les sa laires des joueurs in ter na tio‐ 
naux conti nuent d’être payés par leurs clubs et les coûts sa la riaux
sup plé men taires (en gé né ral re la ti ve ment faibles) liés au tour noi sont

13
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sup por tés par les fé dé ra tions na tio nales. Les joueurs, même les su‐ 
per stars, ac ceptent en effet de par ti ci per à la com pé ti tion mon diale
pour des rai sons autres que pé cu niaires  : am bi tion spor tive, pa trio‐ 
tisme, no to rié té, etc. La mo ti va tion des joueurs et des fé dé ra tions na‐ 
tio nales conju guée au très fort in té rêt des sup por ters du monde en‐ 
tier pour la com pé ti tion contraignent alors les clubs à ac cep ter de
mettre leurs foot bal leurs à la dis po si tion des équipes na tio nales sans
grandes com pen sa tions fi nan cières. Il est vrai que la vi si bi li té in ter‐ 
na tio nale des joueurs sé lec tion nés peut bé né fi cier in di rec te ment aux
foot bal leurs, mais aussi aux clubs (ou au deux) à tra vers leur pou voir
de né go cia tion sa la riale, leur va leur de trans ferts et leur po ten tiel
com mer cial 11. Enfin, les coûts les plus im por tants pour les in fra struc‐
tures spor tives, la lo gis tique et la sé cu ri té sont sup por tés fi nan ciè re‐ 
ment par le co mi té d’or ga ni sa tion local (COL) et sont sou vent lar ge‐ 
ment fi nan cés par les fonds pu blics du pays hôte. Mal gré des frais im‐ 
por tants d’or ga ni sa tion, la FIFA (contrai re ment au CIO) n’a ja mais eu
de dif fi cul tés pour trou ver un pays hôte : la com pé ti tion entre les na‐ 
tions can di dates est tou jours âpre et le pro ces sus de sé lec tion a
main te nant une di men sion très géo po li tique.

La FIFA est un mo no pole qui vend, pour une année don née, les droits
(dont elle a l’ex clu si vi té) d’or ga ni ser la Coupe du monde et qui a le
der nier mot sur toutes les ques tions concer nant l’or ga ni sa tion de
l’évé ne ment 12. La struc ture éco no mique du mo dèle res semble à un
sys tème de fran chise dans le quel le droit d’or ga ni sa tion est li mi té à
un seul tour noi à une date don née. Ce droit est at tri bué à une fé dé ra‐ 
tion na tio nale à la suite d’une sorte d’en chère avec plu sieurs concur‐ 
rents. Ce pen dant, alors que les en chères ha bi tuelles sont gé né ra le‐ 
ment fixées par les prix, le pro ces sus d’appel d’offres pour la Coupe
du monde est plu tôt axé sur la qua li té 13.

14

Ce mo dèle éco no mique per met à la FIFA de fi nan cer la quasi- totalité
de ses ac ti vi tés de pro mo tion du foot ball dans le monde en tier grâce
aux re cettes de la Coupe du monde et en fait pro ba ble ment l’or ga ni‐ 
sa tion spor tive la plus riche du monde 14.

15

Si la Coupe du monde mas cu line est le fer de lance de la stra té gie
éco no mique de la FIFA, le po ten tiel de crois sance du tour noi mon dial
fé mi nin qui a connu huit édi tions, de puis la pre mière com pé ti tion en
Chine en 1991, pour rait ajou ter un joyau de plus à sa cou ronne, no ‐
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tam ment pour gé né rer des re ve nus sup plé men taires 15. Le der nier
tour noi qui a eu lieu en France en  2019 a battu des re cords d’au‐ 
diences, en vi ron 1,12 mil liard de sup por teurs dans 205 pays ayant re‐
gar dé au moins une mi nute de la com pé ti tion (plus de 260  mil lions
pour la fi nale) 16.

L’im pact de la Coupe du monde
dans les pays or ga ni sa teurs
Les grands évé ne ments spor tifs sont- ils bé né fiques à l’éco no mie  du
pays or ga ni sa teur  ? L’im pact éco no mique d’une grande com pé ti tion
est dif fi cile à dé ter mi ner avec cer ti tude mais son éva lua tion se dé‐ 
roule tou jours de la façon sui vante : les études d’im pact faites avant –
 sou vent fi nan cées par l’or ga ni sa teur – montrent tou jours des ef fets
po si tifs sur la crois sance, l’em ploi, le tou risme, etc. et les études faites
ex post, aca dé miques, concluent la plu part du temps à un effet nul,
voire né ga tif 17.

17

Les pro blèmes des études d’im pact sont mul tiples :18

���il y a des ef fets de sub sti tu tion : par exemple, si les tou ristes viennent as sis ter
à la Coupe du monde en juin, ils ne viennent ni avant ni après ;

���il y a des ef fets d’évic tion : des tou ristes ne viennent pas pen dant les com pé ti ‐
tions car les prix aug mentent ou ils n’aiment pas le sport ;

���les ef fets in di rects sont mal éva lués (ce qu’on ap pelle la fuite dans le mul ti pli ‐
ca teur).

Même en te nant compte de tous ces pro blèmes, il est en core dif fi cile
d’iden ti fier la part due à l’or ga ni sa tion d’un évé ne ment spor tif  : en
1998, par exemple, beau coup d'ob ser va teurs ont a sou li gné l’effet po‐ 
si tif de la Coupe du monde mais, à cette époque, la France était en
pé riode de crois sance forte et le nombre de tou ristes aug men tait de‐ 
puis le mi lieu des an nées 1990 18.

19

Les ef fets éco no miques at ten dus de
l’or ga ni sa tion d’une Coupe du monde

Ste fan Szy mans ki 19 a four ni un cadre d’ana lyse dé taillé pour quan ti‐ 
fier l’im pact éco no mique d’un grand tour noi  de foot ball. Comme il

20
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l’ex plique, les bé né fices éco no miques du tour noi peuvent être de na‐ 
tures très dif fé rentes :

les bé né fices pri vés di rec te ment liés au fait d’as sis ter à l’évé ne ment : vente de
billets, droits de re trans mis sion, re ve nus de spon so ring, vente de pro duits
dé ri vés ;
les bé né fices pri vés in di rec te ment liés au fait d’as sis ter à l’évé ne ment : trans ‐
port, hô tel le rie, vente de nour ri ture et de bois sons, re ve nus liés au tou risme
connexe ;
les bé né fices pri vés liés à la pré pa ra tion de l’évé ne ment : em ploi dans la
construc tion et dans les in dus tries qui y sont liées ;
les bé né fices pri vés se ma té ria li sant après l’évé ne ment (« l’hé ri tage ») : uti li sa ‐
tion des nou velles in fra struc tures créées pour le tour noi ;
les bé né fices pu blics : sti mu la tion key né sienne 20 de l’éco no mie via l’in ves tis ‐
se ment et le tou risme, plus grande ef fi ca ci té grâce à l’amé lio ra tion des in fra ‐
struc tures, amé lio ra tion de l’image du pays in dui sant da van tage de com ‐
merce et d’in ves tis se ment.

Les études pion nières concluent à l’ab ‐
sence d’im pacts éco no miques

Baade et Ma the son 21 se sont in té res sés à l’im pact éco no mique de la
Coupe du monde 1994 aux États- Unis. Ils es timent que les villes hôtes
ont subi une perte glo bale es ti mée à plus de neuf mil liards de dol lars,
en contraste avec les gains pro je tés de l’ordre de quatre mil liards de
dol lars avant l’évé ne ment. Tou te fois, les es ti ma tions va rient d’une
ville à l’autre, po si tives pour Chi ca go (près d’un mil liard de bé né fices)
et né ga tives, no tam ment pour Los An geles et Dal las (d’un peu plus de
3,5 mil liards pertes cha cune). Dans l’en semble, les villes hôtes et leur
ré gion ont connu une crois sance du re ve nu dis po nible in fé rieure à la
crois sance pré vue. All mers et Maen nig 22 ont ana ly sé les ef fets des
Coupes du monde 1998 et 2006 sur le nombre de nui tées sup plé men‐ 
taires, sur le com merce de dé tail et le chiffre d’af faires du tou risme
de ma nière gé né rale. En France, il n’y a eu aucun effet, et en Al le‐ 
magne, les au teurs ont mon tré que le nombre de nui tées et le chiffre
d’af faires du tou risme ont aug men té. Si après 2006, la grande ré ces‐ 
sion de 2008 a rendu dif fi cile les éva lua tions d’im pact pour le tour noi
al le mand, en 1998, la France était en pé riode de crois sance forte et le
nombre de tou ristes aug men taient de puis le mi lieu des an nées 1990.
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Avant les grands évé ne ments spor tifs, les gou ver nants des pays hôtes
pro mettent tou jours de nom breuses em bauches. Mais quand on com‐ 
pare le taux de chô mage avant et après les grands évé ne ments spor‐ 
tifs, on ne note dans le meilleur des cas, au cune dif fé rence. Hagn et
Maen nig 23 ana lysent les ef fets à long terme sur l’em ploi des neuf
villes or ga ni sa trices de la Coupe du monde 1974 en RFA. Leurs ré sul‐ 
tats concluent que la Coupe du monde n’a pas gé né ré d’ef fets sta tis ti‐ 
que ment si gni fi ca tifs sur l’em ploi, ni à court ni à long terme. Les
mêmes au teurs s’in té ressent en suite aux ef fets à court terme sur le
chô mage de la Coupe du monde 2006, éga le ment or ga ni sée en l’Al le‐ 
magne 24. Comme pré cé dem ment, les ré sul tats montrent qu’après la
Coupe du monde, le taux de chô mage dans les douze villes où se sont
dé rou lés les matchs n’est pas si gni fi ca ti ve ment dif fé rent de celui des
villes non or ga ni sa trices. On peut même ob ser ver des ef fets né ga tifs
lorsque l’évé ne ment a lieu dans des pays en voie de dé ve lop pe ment.
En effet, une grande com pé ti tion crée des de mandes d’em ploi sup‐ 
plé men taires qui at tirent des in di vi dus à l’écart du mar ché du tra vail.
Après la com pé ti tion, ces der niers res tent sur le mar ché du tra vail,
mais se re trouvent au chô mage.

22

Les grands évé ne ments spor tifs peuvent éga le ment avoir des consé‐ 
quences sur les ab sences au tra vail et sur le re tour à l’em ploi des chô‐ 
meurs 25. Drut et Du hau tois 26 ob servent que les sa la riés tra vaillaient
une demi- heure de moins en moyenne pen dant l’Euro et la Coupe du
monde tan dis que Doer ren berg et Sie gloch 27 ont mon tré que les per‐ 
sonnes sans em ploi sont plus mo ti vées pour trou ver un em ploi et re‐ 
tra vailler après les grands évé ne ments spor tifs.

23

On peut éga le ment évo quer les « élé phants blancs », ces stades pres‐ 
ti gieux dont l’en tre tien de vient un far deau après le tour noi. Les
exemples sont nom breux, no tam ment après la Coupe du monde de
2010 en Afrique du Sud et celle de 2014 au Bré sil (Bra si lia, Ma naus…).

24

De forts ef fets sur les af fluences spor ‐
tives

D’un point de vue spor tif, une mul ti tude d’études ont mon tré l’effet
bien connu et po si tif de jouer à do mi cile. Mais s’il y a éga le ment un
type d’ac teurs qui res sort ga gnant de l’or ga ni sa tion de la Coupe du
monde, ce sont bien les clubs lo caux. Kuper et Szy mans ki 28 ont ef ‐
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Gra phique 5 : Af fluence moyenne par match pour la Ligue 1 et la Ligue 2.

fec tué une étude sur l’im pact des grands tour nois de foot ball (Coupes
du monde et Euros) sur l’af fluence au stade des clubs pro fes sion nels
du pays or ga ni sa teur. Les ré sul tats sont les sui vants  : en moyenne,
l’af fluence au stade aug mente de 15 à 25 % pour les clubs de pre mière
et deuxième di vi sions, que les villes ac cueillent l’évé ne ment ou non.
Comme on peut le voir sur le gra phique  5 29 sur la Coupe du
monde  1998, l’effet a été par ti cu liè re ment fort  : l’af fluence moyenne
par match de Ligue 1 a été de 21 400 spec ta teurs sur les cinq ans qui
ont suivi la Coupe du monde, contre 13 300 spec ta teurs sur les cinq
ans qui ont pré cé dé l’évé ne ment, soit une aug men ta tion de 61  %  ;
l’aug men ta tion a été de 55 % pour les clubs de Ligue 2 30.

Une hausse aussi forte peut s’ex pli quer par au moins trois fac teurs :26

���l’af fluence était ex trê me ment basse avant la Coupe du monde 1998 ;
���la ca pa ci té de cer tains stades ac cueillant le tour noi a for te ment aug men té ;
���la vic toire des Bleus a sus ci té un cer tain en goue ment pour le foot ball.

À titre d’exemple, l’af fluence moyenne par match au stade Vé lo drome
est pas sée d’une tren taine de mil liers de spec ta teurs sur la dé cen nie
qui a pré cé dé la Coupe du monde à en vi ron 50 000 quand les tra vaux
d’agran dis se ment ont été ter mi nés. D’une ma nière gé né rale, au- delà
de l’aug men ta tion de la ca pa ci té, l’effet « nou veau stade » en ce qui
concerne l’af fluence per siste assez long temps 31.

27

Autre effet sur le spor tif, Frick et Wi cker 32 montrent que sur la pé‐ 
riode 1950-2014 en Al le magne, les titres mon diaux de la Mann schaft
se sont tra duits par une aug men ta tion si gni fi ca tive du nombre de li‐ 
cen ciés dans les clubs ama teurs.

28
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Des ef fets moins at ten dus : bon heur,
santé, mar chés fi nan ciers et même sur
les pré noms…
Si d’un point de vue pu re ment quan ti ta tif les ef fets sur la crois sance
et l’em ploi ne sont pas pro bants, il pour rait exis ter des ef fets plus
qua li ta tifs. En effet, l’une des li mites de ces études em pi riques est
qu’elles ont ten dance à né gli ger les éven tuels avan tages «  in tan‐ 
gibles  » qui dé coulent de l’ac cueil d’une Coupe du monde. Adop ter
une vi sion plus large des avan tages po ten tiels de l’or ga ni sa tion d’un
grand évé ne ment spor tif pour rait no tam ment aider à ex pli quer la
concur rence que se font les po ten tiels or ga ni sa teurs 33.

29

De puis les an nées 1980 et l’avè ne ment de l’éco no mie com por te men‐ 
tale et psy cho lo gique, les éco no mistes s’in té ressent aux ef fets de cer‐ 
taines ir ra tio na li tés, des biais cog ni tifs ou en core des émo tions sur
les com por te ments des in di vi dus. Ils se sont pen chés éga le ment sur
l’éco no mie du «  bon heur  » et à sa me sure. Et là, l’im pact d’évé ne‐ 
ments spor tifs peut- être plus in té res sant à étu dier. C’est l’objet par
exemple des études de plu sieurs éco no mistes du bon heur qui se sont
in té res sés ré cem ment à l’im pact des grands évé ne ments spor tifs sur
le bien- être des po pu la tions 34. Ils montrent que pen dant les Jeux
Olym piques de Londres, entre la date d’ou ver ture et de fer me ture des
Jeux, le bon heur me su ré sur une échelle de zéro à dix, aug mente de
ma nière si gni fi ca tive à Londres, plus en core qu’à Paris et à Ber lin  :
alors qu’il pla fonne par tout à 6,5 en moyenne avant les Jeux, il at teint
6,8 à Paris et à Ber lin, et culmine à 7,0 à Londres. Cet effet est ce pen‐ 
dant éphé mère puis qu’au mois de sep tembre, le ni veau de bon heur
auto- déclaré re des cend à 6,6. Dans la même veine, Mutz 35 montre
que l’Euro 2016 a pro duit les mêmes ef fets sur le ter ri toire al le mand :
plus de bon heur pen dant la com pé ti tion, mais un effet qui ne dure
pas.

30

Les grands évé ne ments spor tifs semblent avoir aussi des ef fets sur la
santé des po pu la tions : une aug men ta tion des crises car diaques a pu
être ob ser vé  ; in ver se ment, le sen ti ment de «  bon heur  » in duit par
l’évé ne ment a un effet di rect sur la di mi nu tion des sui cides. Néan‐ 
moins, d’autres études ont noté une aug men ta tion des vio lences fa ‐
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1  Fabio  Chi sa ri, «  When Foot ball Went Glo bal: Te le vi sing the 1966 World
Cup », His to ri cal So cial Re search, 2006, 31, p. 42-54.

2  Simon Chad wick, Paul Wid dop, Chris tos Anag nos to pou los, Dan Par nell
(éd.), The Bu si ness of the FIFA World Cup, Londres, Rout ledge, 2022.

3   D’un point de vue té lé vi suel, Fabio Chi sa ri, 2006, « When Foot ball Went
Glo bal: Te le vi sing the 1966 World Cup », His to ri cal So cial Re search, 31, 2006,
p. 42-54, note quelques dates im por tantes  : la Coupe du monde en Suisse

mi liales pen dant les matchs de foot ball amé ri cain dif fu sés à la télé,
sur tout lorsque l’équipe lo cale était fa vo rite mais était en échec.

Un autre exemple de l’im pact d’une vic toire en Coupe du monde
concerne les mar chés fi nan ciers. Erh mann et Jan sen 36 se sont in té‐ 
res sés aux tran sac tions sur les mar chés bour siers de quinze pays du‐ 
rant les Coupes de monde de 2010 et 2014. Ils ob servent des preuves
d’in at ten tion im por tante des in ves tis seurs et le manque d’at ten tion
pour les tran sac tions est par ti cu liè re ment im por tant lorsque leur
équipe na tio nale est en com pé ti tion, les vo lumes échan gés di mi nuant
jusqu’à 48 %. Consé quence, pen dant les matches de l’équipe na tio nale
des tra ders, les prix sur les mar chés bour siers lo caux peuvent tem po‐ 
rai re ment dé vier de l’évo lu tion des mar chés fi nan ciers mon diaux. Les
éco no mistes de Gold man Sachs 37 vont plus loin dans l’ana lyse et ob‐ 
servent que les mar chés bour siers des Cham pions du monde
montrent cer taines spé ci fi ci tés : entre 1974 et 2014, le mar ché fi nan‐ 
cier na tio nal de toutes les équipes ga gnantes, à l’ex cep tion du Bré sil
en  2002, ont sur per for mé par rap port aux mar chés mon diaux de
3,5 % en moyenne dans la pé riode qui suit la fi nale ga gnée. Comme la
plu part des ef fets, cette ten dance s’at té nue par la suite pour s’an nu ler
dans l’année.

32

Pour ter mi ner, Drut et Du hau tois 38 ont mon tré qu’un des prin ci paux
ef fets de la Coupe du monde de 1998 et de la vic toire fran çaise à la
com pé ti tion avait été l’aug men ta tion du nombre de nouveau- nés pré‐ 
nom més Zi né dine (+ 251 %) ou Li lian (+ 195 %). Et en 2018, le nombre
de pe tits Ky lian a aug men té alors que la ten dance était à la baisse
pré cé dem ment.

33

Y aura- t-il en core plus de Ky lian en 2023 ?34
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en  1954 a été la pre mière à être (en par tie) té lé vi sée  ; celle de 1970 au
Mexique est re trans mise en cou leur, en 1978 en Ar gen tine, plus de cent pays
ont pu vi sion ner le tour noi ; en 1994, aux USA, les au diences cu mu lées ont
at teint plus de 30 mil liards d’in di vi dus  ; la Coupe du monde or ga ni sée
conjoin te ment par la Corée du Sud et le Japon a été re trans mise dans 211
na tions. Chi sa ri consi dère ce pen dant la Coupe du monde de 1966 en An gle‐ 
terre comme le mo ment clé du pro ces sus de glo ba li sa tion du foot ball et le
point nodal pour ex pli quer le lien entre la té lé vi sion et la Coupe du monde
de la FIFA.

4  Hei drun Hom burg, « Fi nan cing World Foot ball. A Bu si ness His to ry of the
Fé dé ra tion In ter na tio nal de Foot ball As so cia tion (FIFA) », Zeit schrift für Un‐ 
ter neh mens ges chichte/Jour nal of Bu si ness His to ry, 2008, 53, p. 33-69.

5  Kevin D. Tennent, Alex Gil lett, « A Brief His to ry of the FIFA World Cup as
a Bu si ness », in The Bu si ness of the FIFA World, op. cit., chap. 2.

6  Tom Bason, Paul Sa lis bu ry, Simon Gé rard, 2019, « FIFA », in Hand book of
Foot ball Bu si ness and Ma na ge ment, chap. 34.

7  Fabio Chi sa ri, 2006, «  When Foot ball Went Glo bal: Te le vi sing the 1966
World Cup », His to ri cal So cial Re search, 31, p. 42-54.

8  Ste phan Szy mans ki, Money and Soc cer, Na tion Books, New York, 2015.

9  Luc Ar ron del, Ri chard Du hau tois, 2022, L’ar gent du Foot ball  : 1. L’Eu rope,
Paris, édi tion de la rue d’Ulm, 2022.

10  Ste fan Szy mans ki, « The Eco no mic De si gn of Spor ting Contests », Jour‐ 
nal of Eco no mic Li te ra ture, 2003, 41, p. 1137-1187.

11   Les phases fi nales des Coupes du monde peuvent aussi per mettre aux
clubs de dé tec ter de nou veaux ta lents et d'aug men ter la va leur de trans fert
de leurs propres joueurs qui per forment lors de la com pé ti tion. De plus,
l'évé ne ment ras semble sur un mois, au même en droit, l'en semble de la com‐ 
mu nau té in ter na tio nale du foot ball.

12  Bernd Rah mann, Mar kus Kur scheidt, «  The soc cer World Cup 2006 in
Ger ma ny: choo sing match lo ca tions by ap plying a mo di fied cost- benefit
model », in C. P. Bar ros, M. Ibrahímo, S. Szy mans ki (eds), Trans at lan tic Sport:
The Com pa ra tive Eco no mics of North Ame ri can and Eu ro pean Sports, Chel‐ 
ten ham, UK, and Nor thamp ton, MA, USA, Ed ward Elgar, 2002, p. 171-203.

13  Mar kus Kur scheidt, « The World Cup », in Hand book on the Eco no mics of
Sport , 2006, chap. 18, p. 197-213.
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14    La FIFA or ga nise de nom breux autres tour nois mon diaux  : Coupe des
confé dé ra tions, U20-WC, Coupe du monde des clubs, Beach soc cer WC,
Fut sal WC, tour nois Olym piques homme et femme, eWorld cup. Les com pé‐ 
ti tions mon diales fé mi nines sont aussi dans le por te feuille de la FIFA  :
Women WC, U-20 et U-17 WC, tour nois olym piques femme et jeunes filles.
Mais l’es sen tiel des res sources de la FIFA pro vient de la Coupe du monde
mas cu line : par exemple, les droits TV du tour noi russe en 2018 re pré sen tait
95  % des re cettes de dif fu sion de l’en semble des com pé ti tions or ga ni sées
par la FIFA sur le cycle 2015-2018, voir Da niel Plum ley, Rob Wil son, 2022,
« Fi nance of the FIFA World Cup », in The Bu si ness of the FIFA World.

15  Luc Ar ron del, Ri chard Du hau tois, 2020, Comme les gar çons ? L’éco no mie
du foot ball fé mi nin, Paris, Edi tions Rue d’Ulm, Col lec tion du CE PRE MAP
n° 55, 2020.

16   Ce suc cès ex plique vrai sem bla ble ment en par tie le sur plus de re ve nus
de la FIFA pour le pre mier exer cice comp table du cycle bud gé taire 2019-
2022 pour le quel la fé dé ra tion note une aug men ta tion de 41  % du bud get
(766 $M) par rap port à la pre mière année du cycle pré cé dent (2015).

17  Pour la re cen sion de ces études voir par exemple Ste phen Dob son, John
God dard, The Eco no mics of Foot ball, Cam bridge, Cam bridge Uni ver si ty
Press, 2011  ; Wolf gang Maen nig, An drew Zim ba list, In ter na tio nal Hand book
on the Eco no mics of Mega Spor ting Events, Chel ten ham, Ed ward Elgar, 2012 ;
Simon Kuper et Ste fan Szy mans ki, Soc cer no mics (2018 World Cup Edi tion):
Why En gland Loses…, New York, Bold Type Books, 2018.

18  Dans cet ar ticle, nous ne nous fo ca li se rons que sur les ré sul tats des
études aca dé miques, qui ont l’avan tage de prendre en compte les ef fets de
sub sti tu tion et les ef fets d’évic tion.

19  Ste fan Szy mans ki, «  The Eco no mic Im pact of the World Cup  », World
Eco no mics, 2002, 3(1), p. 1-9.

20    La sti mu la tion key né sienne de l’éco no mie dé signe les ef fets in di rects
sur la de mande de biens et ser vices liés à l’or ga ni sa tion de la Coupe du
monde. Par exemple, si un spec ta teur achète un sand wich 10  euros à un
ven deur am bu lant, le ven deur dé pen se ra en suite lui- même une frac tion de
ces re ve nus (di sons 5 euros pour fixer les idées) pour consom mer des biens
et ser vices dans d’autres do maines, ce qui oc ca sion ne ra des dé penses sup‐ 
plé men taires de la per sonne chez la quelle le ven deur de sand wichs aura dé‐ 
pen sé ces 5 euros et ainsi de suite. Ce mé ca nisme en cas cade de dé penses
est bien connu en éco no mie et est ap pe lé « effet mul ti pli ca teur ». On parle
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ré gu liè re ment des «  ef fets mul ti pli ca teurs  » lors qu’un gou ver ne ment an‐ 
nonce un plan de re lance bud gé taire ou, au contraire, un plan d’aus té ri té.
Qu’il s’agisse de la me sure de l’im pact sur la crois sance d’une Coupe du
monde ou d’un plan de re lance ou d’aus té ri té, l’am pli tude des « ef fets mul ti‐ 
pli ca teurs » fait sou vent débat.

21  Ro bert Baade, Vic tor Ma the son, « The quest for the cup: as ses sing the
eco no mic im pact of the World Cup », Re gio nal Stu dies, 2004, 38, p. 343-354.

22  Swantje All mers, Wolf gang Maen nig, «  Eco no mic im pacts of the FIFA
Soc cer World Cups in France 1998, Ger ma ny 2006, and out look for South
Afri ca 2010 », Eas tern Eco no mic Jour nal, 2009, 35(4), p. 500-519.

23  Flo rian Hagn, Wolf gang Maen nig, «  Em ploy ment ef fects of the foot ball
World Cup 1974 in Ger ma ny », La bour Eco no mics, 2008, 15, p. 1062-1075.

24  Flo rian Hagn, Wolf gang Maen nig, «  Large sport events and unem ploy‐ 
ment: the case of the 2006 soc cer World Cup in Ger ma ny », Ap plied Eco no‐ 
mics, 2009, 41, p. 3295-3302.

25  Phi lipp Doer ren berg, Se bas tian Sie gloch, « Is foot ball good for you? The
mo ti va tio nal im pact of big spor ting events on the unem ployed », Eco no mics
Let ters, 2014, 123, p. 66-69.

26  Bas tien Drut, Ri chard Du hau tois, « Is work France on in France af fec ted
by foot ball tour na ments? », Eco no mics and Bu si ness Let ters, 2017, 6(1), p. 14-
19.

27  Phi lipp Doer ren berg, Se bas tian Sie gloch, « Is foot ball good for you? The
mo ti va tio nal im pact of big spor ting events on the unem ployed », Eco no mics
Let ters, 2014, 123, p. 66-69.

28  Simon Kuper, Ste phan Szy mans ki, Les at ta quants les plus chers ne sont
pas ceux qui marquent le plus et autres mys tères du foot ball dé cryp tés, 2020,
tra duc tion de Bas tien Drut, Paris, De boeck su pé rieur, 2020.

29  Bas tien Drut, Ri chard Du hau tois, Sciences so ciales foot ball club, Paris, De
Boeck su pé rieur, 2015.

30  Jean- Marc Fal ter, Chris tophe Pé ri gnon, Oli vier Ver cruysse, «  Im pact of
Overw hel ming Joy on Consu mer De mand The Case of a Soc cer World Cup
Vic to ry », Jour nal of Sports Eco no mics, 2008, 9(1), p. 20-42, confirment ces
ré sul tats ex cep tion nels sur les af fluences.

31  Dans le cas du ba se ball aux États- Unis, Chris to pher M. Clapp, Jahn
K. Hakes, « How long a hon ey moon? The ef fect of new sta diums on at ten‐ 
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Français
Le « joyau » de la cou ronne de la FIFA et son prin ci pal « actif » de meure la
Coupe du monde. Créée en  1928, elle a lieu tous les quatre ans de puis le
tour noi de  1930 or ga ni sé et rem por té par l’Uru guay parmi treize pré ten‐ 
dants. Le Qatar ac cueille ra 32 équipes, mais plus de 200 for ma tions ap par‐ 
te nant aux six confé dé ra tions conti nen tales ont par ti ci pé aux phases éli mi‐ 
na toires. Après la Se conde Guerre mon diale, la Coupe du monde va
connaitre une très forte crois sance en termes de dif fu sion (à par tir de 1966),
de no to rié té spor tive, d’enjeu so cial et d’ac ti vi té éco no mique (sur tout à par‐
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tir des an nées 1970). La com pé ti tion est de ve nue un évè ne ment glo bal, bé‐ 
né fi ciant d’une dif fu sion pla né taire. La Coupe du monde est non seule ment
de ve nue la prin ci pale source de fi nan ce ment de la FIFA, mais un grand
nombre de fé dé ra tions na tio nales et de gou ver ne ments sou haitent or ga ni‐ 
ser cet évé ne ment pour bé né fi cier d’éven tuelles re tom bées en ma tière so‐ 
ciales et éco no miques.

English
The “jewel” in FIFA’s crown and its main “asset” re mains the World Cup. Es‐ 
tab lished in 1928, it has been held every four years since the 1930 tour na‐ 
ment hos ted and won by Ur uguay among 13 teams. Qatar will host 32 teams,
but more than 200 teams from all six con tin ental con fed er a tions have par ti‐ 
cip ated in the qual i fy ing rounds. After the Second World War, the World
Cup ex per i enced a very strong growth in terms of broad cast ing (from 1966),
sport ing no tori ety, so cial stakes and eco nomic activ ity (es pe cially from the
1970s). The com pet i tion has be come a global event, be ne fit ing from a plan‐ 
et ary dif fu sion. Not only has the World Cup be come FIFA’s main source of
fund ing, but many na tional fed er a tions and gov ern ments are in ter ested in
host ing the event to be ne fit from the po ten tial so cial and eco nomic be ne‐ 
fits.
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